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doivent avoir our objèt de former de dignesmirist
de Dieu: Si les évêques doivent mettre tousedleý:s$si1is.
et leur zèle à former la jeunesse, il les doivent;tïùltiplier
en faveur des clercs qui grandissent poureéâþ4i eEr
glise et seront un jour associés aux pl g.étíîn iiîs

er' 
de

mandent que les prêtres soient ornés d&grâ¶ agL frriés
vertus ; toutefois, les temps où nous wyn )ïé/ ijh9Wn
encore. En effet la défense de la foi .cat ii i qà
vient surtout aux prêtres et qui est a
saire réclame une doctrine qui ne soit poinVVÇ4vi i
médiocre mais éminente et variée ; .uni4 ti ù
n'embrasse pas seulement la science sâcrê-6
la science philosophique, riche enfin de . éc
vertes physiques et historiques. Il faut dé ner le
multiples-erreurs de ceux qui s'attachent à-saper cha-
cundes foriemlts de la sqgesfe"chrétienne. Souvent
ild fa~ut lutter avec des: adversire. strès réparés, opi
nidtres dans la controverse;.qui .eripr.mnent perfide .
ment. des armes à toutes les branches de la science.
De=mème aujourd'hui, vit-la -profondeur etA.étendue
de la-corruption qui règne les prêtres ont<besoin Qunp
iSréiàît particulier de constance et de veth 'Iis -Ili

peuvent éviterAle commerce des hommes; les de-
voirs de leur charge les mettent en relations in times avec
les peuples, et cela, au milieu des villes où il n'est-prs-'
que pas de passion quine:pnisse<sa.doner.libne..carière
jusqu'en ses excès les plus effrénée:aD'oùd suitq»ala
vertu du clergé doit avoir, en ce tg ps,unqrenpp aspez
forte pour rester elle-même inébranlablepopç1 *vaincre
les séductions du plaisir et dominer, sanseqe.au 7
cune atteinterla contagion dés'exempJgs,Ž;»eapbx,tlj
lpisqe l'on.a portées an détriment de l'Eglise ont Ç et
iàdtminuéevodätiods clériëâlêiT-le qotë4 ~ IeW-Tus
.dea grcediviné pour lèS'o dr-e Àieieë'ddkt'tdbubler
leur tâche et compenser le petit nombre par l'excellencd
du dévôuemÉent du"zèle' et de la piété. 1ls, ysauraient
suffir-e, ?ils n'a'tqûièreht une âme résolie, mortiéeein-
corruptible ardent'ë"de' efiai'ité;prtes à"p.ortet avec !joie
toutesÈles souffi'an'ces'tp6r lei salubt 'érnel des hommes.

Oru ùne parille tâche ,demâhd e iri' gue et dligentd
prépa'ration e si 'grandes chbosés rie 'stin1?6'isent pas:
Ceux'l auront nti Àâbdrdoce sain't!e fécond qui'ty sérnt
exercéd dès leutjeunesse;â «La' la''diÊtiþliheé aral fait
fairéi de teTs pldgr'4ue 'les vertus dôntòoi 'oris pär
Sparattnt i ùiô u con1t qu'tie rsecôd

"C'est 'oidl" Wên6âbl4â '!èere ',7les séihin'Ïres r&
clanïent4 jdsté i rq kšWei r4Étt dé 'ir' doiu" dé
votre zè'e' a . oret tSï 6td. adkndùorn re ;

piëei'u êûrosité de Nos ancètres avait admirablement
po'àÙj9u £>-us ces besoins.
r L,,UEglisW)force de prudence et d'économie, avait pu se
dispenser dè'eQommander à la charité de ses enfants la
tiitell'.t'l'entrt'en des choses sacrées. Mais son patri-

ùibiè"léitfnè4saco-san -gçps injure s si4ojeséas iàviný r) it
passs aa 6èù jidgfla tep.er ~D\o~sl dissi-

pé. C'est pourqd6i les circonstances présentes invitent
ls am dunomcatholique à continuer les libéralités de

eupc4tresr*L France la Belgique, d'autres nations
encòo-redas unerause à peu près semblable, Nous offrent
'iîiùîeçé éxepuiles de générosité, auxquels la postérité
aia'1ed 1.méme:rrifut d'admiration qe les contemporains.

SAOi. -tonsas que.les peuples d'Italie, émus par la
sdaises mêmes nécessités, ne se montrent, dans

a mesuN e leurs ressoures, dignes de leurs pères, ému-
les des exemples de leurs frères.

Nous fonhons, Vénérables .Fr'es da s oei t
Nous genons de signaO?$e r s
consolaLionje-ti, e salu ot. is,.e n
ceux surtout qui ont pour objet le salut public, les forces
:humaines ont besoin d'êtres soutenues par le secours de:
Dieu Tout-Puissant qui tient dans sa main les yolonté-desmd'Widú@comme le cours et la fortune des. éuipi¥èq.
Il faut donc l'invoquer par .dardentes-prièresle s.uppliev
dejeter lés yeux sur cette terre d']talie, enrichie par lui
dwbienfaits déjà si nombreux, d'y garder toujours le bien
supremefiTFoicatholique après avoir@isipetoWut.sles
menaces de péril's. Pour la même.fi, 1 iaug.pl rie
l'mmaculée Vierge Marie, l'Au g; lpdei iße
et protectrice des boq..consèis,..ave scn. - p3
Epoux, Joseph, gardiei e ation esnahpns,,s.
Dans 1,e mém SeJ esù gtp a ps,Pierre et fpil âke 6dînsrverintactsau mielieup des peupi
d'Italie, les fruits-d-leurslravauxe fdeWtrfe-sïi rt
et sans tache à lderiièr .post¢,tité, le nom catholique
dans lequel ils engendierdt' o 'pr au prix de leur
sang.

Confiant en ces célestes phtronages, Nous vous accor-
dons de grand cour dans le Seigneur, Vénérables Frères
Notre . l . T .

Donné à Rome, dans la quatrième année de notre Pon-
tifIcat.; c'Jx:,L: -ú::,zuu -..
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